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Le “ ( anadien ”, la Cour Su­
preme el la contestation 

dWrseiiteuil.
Le Canadien ne laisse échapper au­

cune occasion d'attaquer la Cour Su- 
préme,et il en crée une au besoin quand 
il ne s’en présente pas ; c’est ce qu il 
vient de faire nu sujet du jugement qui 
annule l’élection d’Argonteuil, et il an­
nonce qu’à la prochaine session la ba• 
taille recommencera pour abolir ce tri­
bunal.

Si nous voulions nous placer seule­
ment au point de vue de l'intérêt de 
notre parti, nous n’aurions aucune rai­
son d’aimer beaucoup la Cour Suprême : 
elle n'a pas mieux traité nos amis, que

Propriét air*) S tMiiion Quotidienne
.h* méritent pas, suivant nous, et qui, j est évident que ce but n’est pas atteint, 
fût il mérité, ne devrait certainement si les jugea gardent les causes en déli’ 
pas être décerné par notre pays. La J béré pendant une année. Car alors ils 
\anitc personnelle est une chose ridt- pourraient aussi bien les taire durer
cu!e, mais l’orgueil national est tou­ trois ans, et renouveler l’exploit de ce
jours digne u admiration mémo quand comité d’élection devenu légendaire i 
ü est porté trop loin. S’il y a une chose Québec, qui attendit pour rendre sa
que nous admirons chez les Améri­
cains, c’est cette confiance en eux- 
mêincs qui leur fait croire que, comme 
peuple, ils sont supérieurs à toutes les
autres nations.• •

Le Canadien insinue que les opi­
nions des juges de la Cour Suprême 
ont varié d’u.qe cause à l’autre. Jamais 
reproche ne fut moins mérité : la cour 
a été, au contraire, toujours consé­
quente, avec elle-même ; elle a toujours 
respecté les décisions qu’elle a ren­
dues. et les a suivies quan 1 elle a eu à 
juger d’autres causes semblables.

Mais si la contestation d’Argenteuil

décision annulant l’élection, le jour de 
la dissolution du Parlement.

ACTUALITES.

nos adversaires. Le meme jour qu elle \ ^ . , . . ~ ... . * n xte au Cana lu n poura donee une mauvaise note au rédac- 14 . . . . ., . , .. . . ; attaquer ia Lotir bupreme, elle auraittcur en ehet du Canadien, elle a prive ! . . , ...‘ , , ,, , . ... , .j du lui suggérer l idée de parler du jugede ses droits politiques un de nos jeu
nés amis auquéls nous prenions le plus 
grand iméiêt, clic a brisé sa carrière 
et c-uusé un dommage considérable au 
parti lib rah Î1 n’y a pas un avocat 
qui u’admette que le jugement pro­
noncé alors contre M. Larue, libéral, 
est infiniment plus sévère que celui 
prononcé contre M. Perrault,conserva­
teur.

Mémo en lai. saut de côté nos prédi 
lections de parti, nous ne serions pa 
prêt à appiouver eu tous points la con­
duite de la Cour Suprême depuis qu’elle 
existe ; nous n’irions même pas jusqu’à 
dire que sa constitution ne laisse 
rien à délirer. Peut être vaudrait-il 
mieux restreindre sa juridiction aux 
lois fédérales, et aux questions sur la 
constitutionnalité des lois passées par 
le Parlement du Canada et par les lé­
gislatures locales. Il y a certainement 
beaucoup à dire en faveur de cette opi­
nion. Notre cour d’appel,composée com­
me elle devrait l’être et comme elle l’est 
en grande partie aujourd’hui, offre de 
bien meilleures garanties d’interpréta­
tion saine de nos lois,que n’en présente 
la Cour Suprême où il n’y a que deux 
juges à qui elles sont familières.

Ce que nous venons de dire de la 
Cour Suprême au point de vue des lois 
de la province de Québec, s’applique 
entièrement et avec plus de iorco en­
core au Conseil Privé, dont pus un îles 
membres u’a fait de nos lois une étu­
de spéciale. Nous ne sommes pas de 
ceux qui sont toujours prêts à se pâ­
mer d’admiration devant tout ce qui 
est de l’autre côté de l’océan. Les ju-

parlcrdu juge 
qui a jugé ce procès. Jamais la 
Cour Suprême n’a rien fait ü’aessi ex­
traordinaire. pour ne pas dire plus, 
que cê qu’a fait le juge Bélanger. Voilà 
un an que la cause est pl ridée devant 
lui, et il vient seulement do rendre son 
jugement. Que penser d’un délai aussi 
extraordinaire? Ne dirait-on pan qu'il 
a eu pour but de permettre à M. Ab­
bott de siéger une session encore, et 
de voter la ratification du contrat avec 
le syndicat du Pacifique?

Nous comprenons que la Coin de 
Révision et la Cour Suprême gardent 
plusieurs mois eu délibéré une cause 
de ce genre, parccque les juges de ces 
cours n’ayant pas entendu les témoins, 
il leur faut du temps pour lire et relire 
de longues et nombreuses dépositions, 
pour les comparer, les peser et les ap­
précier. Mais un juge qui a vu les té­
moins, qui les a entendus, doit être en 
état d’apprécier le témoignage de cha­
cun d'eux dès qu’il est fini, et s’il n’est 
pas prêt alors, il le sera beaucoup 
moins encore nu bout d’un an.

Dans les procès d’élections, le juge 
est un juré quant aux faits. Or, à 
chaque procès criminel important, les 
jurés sont appelés à se prommeer sur 
des faits aussi nombreux et aussi 
compliqués que ceux qui peuvent se 
présenter dans une contestation d’é­
lection ; il faut, en outre qu’ils arri­
vent à être unanimes. Remarquons, 
que ce sont des hommes peu ou point 
instruits, et complètement dépourvus 
d’expérience «Idns l'appréciation des 
témoignages. Cependant on s’attend à-  - - - — - .... *. v — —’ — — • • « V» J »» ” -

ges du Conseil Privé sont certaine- ce qu’ils rendent leur verdict de suite ;_ _ ___ ^ «... 1_L. __i___ • « •
ment de» hommes très - distingués, 
mais ils ne sent ni omniscients, ni in­
faillibles, et lorsqu'ils ont eu à décider 
des points de notre ancien droit fran­
çais étrangers au droit anglais, ils ont 
commis des bévues qui seraient à 
peine croyables, si l’on ne savait 
comme il est. difficile de bien compren­
dre une loi .-ous laquelle on n’a pas vé­
cu pendant longtcmpc. Quelle confian­
ce aurait un anglais dans nos cours 
pour le jugement d’une question de 
droif anglais ? Et pourtant, nos juges 
ont bien plus d’occasion d’apprendre 
et d“ pratiquer le droit anglais, une 
les Juges d’Angleterre a’en ont d’ap­
prendre et de pratiquer le droit fran­
çais. Or, nous croyons qu’il ne suffit 
pas à un juge d’être à mille lieues d’ici 
pour avoir plus de science, plus de ta­
lent et plus de Jugement que les nôtres.

Que l’on propose d’abolir l’appel au 
Conseil Privé et à la Cour Suprême 
Biir les questions qui touchent exclusif
vernont nu droit .le In province .le j jugement. Mais il faut que culte ex- 
U"’ e, nous serous prêt d considérer plication soit donnée, car un fait coin 
11 elesio Mais que l'on ne vienne pas 

parler de conserver l’appel au Conseil 
IMvé pendant qu’on abolirait l’appel à 
la Cour Suprême. Ce serait vouloir

on a vu des juges les priver de nourri 
tuie lors qu’ils délibéraient plus d'une 
journée. Qu’auraient donc fait ces ju­
ges si les jurés avaient pris un an pour 
se décider?

Le juge Bélanger préside la cour 
criminelle dans le district de Beauhar- 
nois. S’il voulait gourmander des jurés 
qui tarderaient à rendre leur verdict, 
ces jures no seraient-ils pas en droit de 
lui dire: nous suivons de loin votre 
exemple; il vous a fallu un an [jour 
rendre votre décision dans la cause 
d’Argentcuii, vous ne pouvez pas rai 
sonnablemcnt nous refuser un mois 
[jour donner la nôtre?

Nous ne voulons rien insinuer con­
tre l’intégrité de M. le juge Bélanger ; 
nous en avons toujours entendu par­
ler comme d’un homme honnête et 
consciencieux. Aussi espérons pou** 
qu’on pourra donner une explication 
satisfaisante «le cet incroyable délai 
d’un nu qu’il a pris pour rendre son

donner aux hommes de ce côté-ci de 
l’océan un certificat d’infériorité qu'ils

me celui qui se présente nécessiterail, 
» il restait inexpliqué, un changiucut 
dans uoa lois sur les contestations d’é­
lection. Ou a mis les comités d’élce­
lions de côté pour obtenir une justice, 
plus impartiale et plus expéditive. Il

Grâce à Son Excellence le Gouver­
neur-Général, le sabre de Montgomery, 
vient d’être remis aux Livingstone qui 
résident sur les bords de i’Hudson, près 
de New York.

Montgomery était allié à cette fa­
mille par sa femme qui était une Li. 
vingstone.

Le sabre de Montgom ry est resté 
plus de cent ans sur les lieux même 
où est tombé le h

La cinquième excursion annuelle du 
Canard doit avoir lieu de Montréal à 
Quebec, le 10 août. Les organisateurs 
ont nolisé le Canada.

1 • faire dépouiller sa 
ir une main étrau-

L’bonorablc M. Church, C. lî est 
parti pour f Angleterre, samedi dernier, 
par le Moravian.

H va plaider devant 1 n Comité Judi­
ciaire du Conseil Privé dans la cause 
«le Rcllçmi rt ni »•* lancine.

Il doit être publié cette semaine, à 
Montréal, un ouvrage intitulé: “La 
Cité du Mal contre la Cité du Bien ou 
le Droit de la Force contre la Force «lu 
Droit” à propos de la question univer­
sitaire, par le Dr. Elzcar Paquin.

Certains journaux anglais sont 
grandement scandalisés do ce que le 
marquis de Lome voyage le dimanche 
sur nos chemins île fer.

Le voyage «le fîoss Sfiieeal en 
France.

Opinion «lo la pre‘-«c roo«eiv:itrlCtf :

(Du Canadien.)
Le voyage de messieurs Chaplenu, 

Séné cal Mathieu, Roberge etc., en
Le ir/faw, de Montréal,censure vive- France est le sujet de commentaires 

ment Son Excellence qui, dit il, donne 
un exemple démoralisateur à nos 
populations au lieu de leur apprendre 
à respecter le jour du Seigneur.

La commission des arbitres fédéraux 
siège à Montréal depuis huit jours.

Elle a complété sa besogne dans 
l’étude des causes d’expropriation des 
canaux Welland, Cornwall et Sainte- 
Anne, et une autre cause d’expropria­
tion qui concerne Halifax.

Le St. Laurent parti pour le Havre, 
jeudi dernier, porte Sénéeal, son se­
crétaire privé, son brossenr et son cui­
sinier.

Fuisse la mer lui êlre favorable.

Le Procureur-Général, l’honorable 
M. Lorangor, est allé pour quelques 
jours en villégiature à Tadousac.

Sir A. T. Galt est arrivé d’Angle­
terre avec sa famille à Montréal, la se- 
niaii#» dernière.

Le Chronicle, ce matin, se «lit auto­
risé à contredire la rumeur qui circu­
lait dans certains cercles dernièrement 
que M. O. Delorme, greffier de l’As­
semblée Législative, allait être bientôt 
mis à la retraite pour faire place à un 
Montréalais.

Le Courrier dr Montréal se plaint tie 
ce que la métropole commerciale ne sc 
montre pas charitable envers les victi­
mes du dernier incendie de Québec. 
Ou se serait, d’après lui, tout simple-\ 
ment contente jusqu’à présent de tenir 
des assemblées sympathiques, il est 
vrai, mais dont les délibérations n’ont 
pas eu encore en faveur dos victimes 
de résultats tangibles.

nombreux. Sans approuver tout c • qui 
s'imprime à ce propos nous ue trou­
vons pas mal que faltcntion soit fixée 
sur cette “ promenade ” qui, il e.-t 
certain, a rappoit à d s entreprise- 
dans lesquelles la province est int •­
restée.

L’important est que l’opinion pu­
blique ne s’endorme pas. Nous nous 
engageons, [jour notre part, à lu tenir 
éveillée.

Autre chose est de concevoir d *s 
projets et autre chose de les faire ac­
cepter. On fa vu p nidarit la session 
dernière.

L’un des grands reproches que la 
chambre actuelle mérite, est que trop 
de ses membres ’sont intéressés dans 
des sociétés ou compagnies qui comp­
tent .sur les gouvernements pour obte­
nir des faveurs, directement ou d’une 
manière détournée.

Prenons garde que notre législature 
tombe sous l’inffuenco des “ rings ” ; 
ce serait notre ruine eu sus de notre 
déshonneur.

Ils sont si nombreux ceux qui 
croient que, pour arriver à la fortune, 
il est permis de tout faire, ou à peu 
près, on politique.

Fuis les plans les plus néfastes sout 
toujours présentés au nom de l’intérêt 
général, pour le salut de la patrie.

Nous n’appliquons pas, d’une ma­
nière spéci d", ccs remarques au voya­
ge dt* M. Chaplenu, que nous n'avons 
pas le droit de blâmer tant que le but 
—en supposant qu’il soit répréhensible 
—n’en sera pas connu publiquement.

——..j.
ou trois mois, 
correspondance 
gère.

Pi* que tout cela et comme si ce 
n ut ri: pas as -c*;: <ie quatre repréècn* 
tan-% d'* n itre pays dans la belle r run­
' \ ÎM Ghapît au et Sénéeal sc > mit 
a b in‘s trois autres camarades dans !.. 
personne tie M. Mathieu, député, M 
L iberge, entrepreneur et M. Cafforct, 
employé du chemin de fer du Nord.

Qu'ont à faire res messieurs dans 
cette galère—qnc nous payons?

\ ont-ils en Eu :»e pour être les té­
moins des transactions de leurs corapa 
gnons et sinon, po rquoi y vont-ils ?

La première hypothèse est absurde, 
nous le déclarons

L-‘ premier ministre, doublé de la 
personality du surintendant, possède 
a-M‘z de prestige pour se faire bien ve­
nir a ! ch anger et assez d’infiacne • po ar 
>'• pas-or auprès des capitalistes îran- 
ç:u de l’entourage qu’il s’est complai­
samment donné.

Explique qui voudra maintenant 
pourquoi M Chapleau a tenu à trainer 
à -a remorque toute une petite colonie

Go quit y a d’evident pour nous, 
cY-t que nous sommes déjà bien loin 
du programme d’écouomie préconisé à 
la lernière session. On fesait alors des 
ic.ranchemunts, ou jetait cavalière- 
i * ut à 11 porte «le pauvres employés 
."ous le prétexte qu’ils coûtaient trop 
«.•h'.'. < :\ la province.

Et ces économies et ces rognure» de 
salaires, à quoi les emploiu-l-on à 
l’heure qu'il est?

A remplir, croyez-vous, le coffre pu­
blic?

Nullement. Elles servent à frayer 
les dépenses de cinq à six personnages 
qui ne sauront probabl nient faire nu 
tre chose que se promener sur les bou­
levards.

Et 1 ou voudrait que ce bon public 
restât muet !

Eh bien non ! ce public a le droit de 
dire aux gouvernants: .ri vous uc vou­
lez point entendre nos plaintes, restez 
fidèles à votre programme, ne dépensez 
pas en puro perte les deniers «pie vous 
avez prélevés en bannissant quelques- 
uns «le vos serviteurs.

1-t qui dira que ce public n a pas 
raison !

A l'occasion <1«' la fête nationale 
française, la dépêche suivante a été 
adressée à Monsieur C. 0. Perreault, 
vice consul de Franco à Montréal, par 
Son Kxccllenco le ministre des affaires 
étrangères, à Paris.

11 Le ministre des affaires étrangères 
à M. C. O. Perreault, vice-consul de 
France à Montréal :

“ Veuillez remercier, a u nom du 
président de la république, Monsi

(Du Nouvelliste,")
M. Chaplenu est ailé en Europe !
M. Sénéeal l'a suivi
M. Faucher de St. Maurice accom­

pagne M. Sénéeal.
M. Clmpleati se fait escorter par sou 

secrétaire privé.
Telle est li grande nouvelle annoncée 

par toutes les gazettes «lu pays.
Not n» bon public est resté ébahi.
A quoi bon ce voyage? s’est il dit.
A quoi bon surtout de grossir le 

nombre «les excursionnistes pour un

ftlKFIKf.l».

Washington, D. C., lfi juillet,? lieu- 
res p. in.—Excellente journée pour le 
président aujourd'hui, la meilleure cer­
tainement depuis son assassinat. 
Moins de fièvre qu'hier encore. Le 
pouls à une heure cette après-midi bat­
tant 94, la température était à 98.4 et 
la respiration 18.

Le pouls c*it descendu depuis à 88. 
la température a monté à 100 2, et la 
respiration à T heures était à 19.

New-York, Iff juillet.—Guitcau. du- 
près une «iépêt'hc «le Washington ; a dit 
à un avocat de district aujourd'hui ; que 
si s’était à recommencer, il ne ferait 
pas ce qu’il a été mal inspiré, il croit 
maint<*nant «pic Dieu désirait que le 
Fi évident ne lût pas assassiné ; puis­
qu'on dépit «le balles, il lui conserve la 
vio î •*>> Un de compte, je n’y retourne

voyage d’otitre-mcr ayant un but éga-j:ai mitaine lient pas, dit-il, quant
lenient inconnu et incertain.

Sommes-nous donc ."i riche» duus 
notre province «ju’il nous soit loisible 
«le faire promener à nus dépens tous 
ceux qui «ont mordu- «le l’envie de tra­
verser l’océan.

M. Sénéeal ne pouvait-il inscrire scs
Moïse Schwab et la colonie française I impressions sur scs tablettes sans être 
du télégramme envoyé à l'oecnsion do flanqué «le l'auteur de Tribord d Ba-

même j’en aurais l’occasion.
Washington, 17 juillet.—Le péri 

dent est c rtalnement sauvé mai u tu - 
mint. Il prend et «tigère parfaitement 
une nourriture plus substantielle. Na 
tu rudement, il est trè< J’uibic, mais 
avant longtemps il aura recouvré en 
totalité ses forces perdues.

la fête nationale. " bord•
Et à la rigueur, l’ex-premicr-miuLstre 

n’aurait-il pu sc dispenser, pour deux
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Z.c »l<* Son Fxo.elU»nce. ot représentaient les autres compagnies
-------- intéressés dans les changements proje•

r’ » ? •• üv k * L- * » ou ver leur < ’•»*- t -u
lierai, >t parti û 3 30 heures c ite 
ap* - midi pour 1» Nord-Ouest.

Voici qu«.*l est le j-er&oniîel de sa 
mite : L colonel de Winton, le Révd.
! >. M<( M. Austii . M. s. Hall,
le capt. Chuter, A. D. C., le capt. 
lJagot A. D. et M. Colin Sewell, 
écr. M. P.

Lescadron de cavalerie de Québec 
a escorté Son Excel h i:ce jusqu'à 1 * 
gare du chemin le 1er du Nord.

On a pri> le■* plus grandes pré-eau 
lions pour cjue le train ne soit pas re­
tardé et pour prévenir les accidents.

ï,vh frcKiiles Française'».

La Alogicienw cl le Dumont d I V- 
villc, vaisseaux de guerre français que 
nous attendions avec impatience, sont 
entrés dans le port de Québec hier l'a­
près-midi vers une heure. Les frégate' 
out jeté l'encre eu face «lu quai de la 
reine.

Les canons d»* la Citadelle ont tonné 
pour saluer h.» drapeau français et ceux 
de la frégate ont lait entendre du îleuvo 
leur sourd et puissant grondement 
pour saluer le drapeau britannique.

Plus lard, dans le cours de l'après- 
midi, le Consul délierai de France, à 
Québec, le Comte de Ses Maisons est 
allé en costume officiel rendre visite à 
l’amiral, à bord «le La Magicienne. La 
salve ordinaire d’rrtillcrie a signalé 
son arrivée à bord.

Dans le cours de la soirée, l'amiral 
est descendu à terre et est allé offleiel- 
lement rendre visite à Son Kxecllcncc 
le Gouverneur Général.

Les faits exp >sés peuvent sc iésumer 
en ceci :—I)cs propositions ont été fai­
tes à la compagnie de Télégraphie de 
Montréal de transporter la compa­
gnie dite “ Great North Western” la 
possession et jouissance de scs fils télé- 
grnphiques et vie tout son m itériel pen­
dant l'espace de 91) ans; la compagnie 
ainèneaiii** s'obligeant de payer $165, 
000 chaque année, somme qui repré- 

un dividende d’environ huit pour
cent.

De son «<V.é, le pétitionnaire pour le 
bref d’injonction, M. M drlin Hopkins 
allègue que ce transport constitue de 
fait une vente de la propriété et des 
droits de la compagnie, chose qui no 
peut >o faire d'après sa en a rtc, attendu 
que les profits retirés chaque année 

^ tfappartiennentqms au bureau de di­
rection mais aux actionnaires.

Lu requête allègue de plus que le 
transport projeté mettra les directeurs 
dans l'impossibilité de faire leurs rap­
ports annuels, de préparer des régie 
ments pour la gouverne des employés, 
do déterminer des tarifs particuliers 
ainsi que lYxécution de plusieurs au 
très privilèges qui lui sont accordés pai­
sa chart».*. La requête termine en rap­
pelant que dans le bill présenté à la 
session fédérale de 1880 par la compa­
gnie de télégraphe de Montréal, toutes 
les clauses qui auraient trait à une fu­
sion avec d’autres compagnies ont été 
retranchées, le gouvernement lui refu­
sant ces pouvoirs.

La cause a été prise en délibéré.

.Mort mu bile.

Cou y4>nI ion A«*j»«I I «*nn«*.

La Convention Acadienne doit avoir 
ses reunions le 20 et 21 juillet pro­
chain, à Mcmrameook.

Le président général est l'honorable 
M. Landry, et le secrétaire M. J. A. 
Girouard, M 1*.

Plusieurs Canadiens français ont été 
invités prendre la parole devant la 
Convention, entre autres l’honorable 
juge Routhicr, l'honorable M. Laurier, 
M. J. 1*. U beau me, président de la St- 
J can-Baptiste, l'honorable M. P. J. O. 
Chauveau, l'honorable M. Chap lean, 
ainsi nue M. H. J. .1. 15. Chouinard, 
secrétaire général de la Société St. 
Jcitn-1» qïtisle de Québec.

* On u ainsi invité M. Rameau, l’émi­
nent hi' orien de l’Acadie, Nous espé­
rons que MM. les organisateurs de la 
glande fête, jouiront de la présence et 
du concours de cet homme distingué.

Le président de la Société St. Je in- 
BuptiMe, M. Uliéaume, est parti ce 
matin par 1 Intercolonial pour se ren­
dre à Memramcouk oit doit siéger la 
Contention. _

lin il illicit lté.

G nice à certaines intrigues de spé­
culateurs américains auxquelles n’était 
pas étranger le célébré Jay Gould, «jui 
est à » égard il « s lignes télégraphiques, 
<*e que \ underbill. » -I à l'égard «les che­
mins «le fer, 1 » compagnie «le télé­
graphe Montréal, menaçait il y a quel­
ques jours* île s'amalgamer avec la coin 
p.tgilie * 'S rent Xorlh U'VafrTH.

Mais les actionnaires qui voyaient sa­
crifier leurs mcill tirs intiuéts, -ans 
avoir été cons d'.é, ont pris des mesu- 
t»*s. fait soi vir aux autorités do la coin 
p:\guie d \1 graphe Montréal un bref 
Lui enjoignant d'avoii à se désister «le 
leur projet.

M. le juge Papin au a ont tidu ven­
dre.U les \ilaidoicries au sujet «le la iv- 
lu*1 p«)ur un bref d'injonction û l'effet 
d umpèeher 1«* trail'port des tils t lé- 
gtapliiqties et «iu matériel delà coin pu 
gni< du télégraphe Montréal à la 
compagnie - Great North Western

i\I. Mitchie, t U. occupait pour les 
requérants, MM. Tait et Doutiv C R. 
pour les intimés. MM Wotherspoon,v 
I). tîiiouaid, .lo'. Douiri, C. [ja. 
viiison pour la couipagni • amérieaii.c. 
L honorable Win. Macdougall et M. 
Hector Cameron étaient aussi présents

Samedi dernier,. vers cinq heures et 
qunrt «le l’aprè* midi, la mort est venue 
frapper subiteimuit la mère du Révd. 
M. Louis Sam *. m, vicaire à l’Islet, 
de sœur Saint» Nathalie au couvent 
«les Sœurs de b charité à St Romuald, 
ainsi que de not »• ami, M. Victor San- 
façon, médecin . St Koch.

Kilo descendait la rue St Joseph, 
lorsque rendue »m face du bureau do 
postes, elle e.-i tombée comme fou­
droyée la face contre terre.

On est accouru au devant d’elle,tuais 
elle était û peine relevée qu’elle expi­
rait entre les bras des personnes qui 
avaient volé à son secours.

Madame San façon était depuis 
longtemps prise d’asthme et de mala­
die d«î cœur. Kilo était née Marie, 
Marguerite Webster et était veuve de 
puis plusieurs années, d'un do nos 
plus anciens maîtres tanneurs.

Que la famille qui vient d'être si 
subitement frappée dans la plus chère 
de ses affections, veuille bien accepter 
nos condoléances les plus sincères.

DEPECHtS TELEGRAPHIQUES
irnort

ANGLETERRE.

Londre» 10 juillet.—ht iihh** à l'enchère 
des effet»* «l'ameublement et autres lain 

par IV>r«l B**nc»‘)nafi*1 I a duré trois 
jour* et elle a i ta*»* jC7,• (K). On a vendu 
220 guinee* le i» atiu-orip' «b» Young Duc­
hé n»éoilot«» Maii*»u a payé le manuscript 
da Cental i ni Etenning 2UU gui nées. i.e 
manuscript d-* Al y .« pro luit MO gui né* 
ceux «le RUe of Dkonds «le Txin in //<*a- 
.'Cil et une partie de celui de Venitux ont 
produit ‘JO guinéen chacun

11 y a plusieurs en»* «l'inhalation en An- 
gleterrerro, namedi dernier. A l’obaetvn- 
toire de Greenwich, ven Irodi, le thermo­
mètre marquait à l’ombre VT »légrés au 
Holeil le mercure therummétrique >.Vst 
élevé à 123®. Même température à Pari*.

I.e Prince «le Galle» avant d » se r«*iir«*r 
de»* terrains «•«* l’exposition agricole à 
Deroy. hier, e-t «lié visiter attentivement 
le département «les produits agricoles 
provenant «lu Ca**a»la, et a parti piendre 
ut intérêt tout paiticulier aux produit* 
•le la colonie.
Des nouvelles certaines de 8t. Péter*injury 
disent que la Ruade »e précipite à pan 
«le géant vers l’an archie. Le Cxar est 
encore pour ainsi «lire prisonnier à Peter 
hoir et n • s«j i»*u l «le temps à autre* «fans 
lo Capital*» «pie quand les aff’ure* «l'état* 
l'exigent, il n*» r turd- pas A aller so ren­
fermé ensuite dans la forteresse. Le nou­

veau cabinet no veut plu** réaliser les 
réfoi mes qu’exig.i le peuple. La corruption 
a gagné tous les rang* de la société depuis 
lo Ministre «lu cuite juqu’nux person nagea 
olliciols «le l'emjiiro. La révolution qui est 
«le plus m plus menaçante sera plus hor­
rible dans &es résultat* *.|ui ne l’a jamais 
été aucune des précédentes révolutions.

FRANCE

Paris, 10 juillet.—Le Sénat vient d’adop­
ter le projet de loi accordant pleine et 
entière liberté ù la pre»-e.

II est rumeur que le célèbre chef des 
KroumirBou Amena vient, d’être «! •- 
f«it par l’armée française qui le poursuit.

ITALIE.

Rome, 10 juillet, — -Six italiens j»our 
avoir malicieusement obstrué le convoi 
f«.* - t* «pii transportait les restes de I’ie 
IX à la 1 «siliquo de St Laurent, hors des 
mai?, on: « té.condamnés à une amende 
et de plus emprisonnés pour un certain 
temps.

I.e procès «le» ces iguobles émeutrier^ n’a 
pas èu lieu son tapage. On a dû chasser 
do la Cour par deux fois les curieux qui 
assistaient aux procès.

RUSSIE.

St Pétersbourg, 16 Juillet.—A la sugges­
tion «lu général Ignatielf,le Czar a commué 
en une déportation pour la vie dans les 
mines de la -Sibérie la sentence de mort 
prononcé contre Jessie Helfman,quia par­
ticipé au meurtre d’Alexandre IL

A TRAVERS LA VILLE

Chien féroce.—L’enfant «lo Mme Veuve 
Cléophoa Martel, âgé de fi ans, a failli être 
dévoré* par un chien enchaîné. L'enfant 
venait de lui porter à manger et voulant 
reprendre l’assiette «pie le chien avait dé­
barrassée de son contenu, la bête féroce 
sauta à la tiguro de son bienfaiteur et lui 
déchira la lèvre supérieure en «leux. Peu 
s’en est fallu que l’enfant perdit la vue, 
les griffes do ranimai ayant laissé leurs 
traces chaque cêté du nez. Si le proprié­
taire «lo la bête n’eût pas été sur les lieux, 
c’eu était i dt «ie l’enfant. Décidément, lo 
monde d«*\ :ent méchant, et voilà encore 
une famille compromise par l’un «les siens. 
Le chien est un beau Ter reneuve ; or l’on 
sait que le Terreneuve est considéré com 
me un animal très doux, ami «le l’homme 
et surtout «le Penfunt. Lorsque la famille 
est grande il se trouve toujours quelqu’un 
pour la déshonorer, i reuveiGuiteau Tassa* 
§in du Président «les Etats-Uni-», et lo 
chien de la Petite-Rivière.

Lo petit blessé a reçu les soins du Dr. 
L. Larue.

l'ropheties.—M. Vennor nous promet­
tait, ces jours derniers des orages pour 
samedi, et «les chaleurs torrides pour lo 
23, 24 et le 25 juillet accompagnées «ie 
tempêtes j il ferait froid les 27,23 et le 20. 
N<*js aurons, dit-il, «les gelées à signaler 
dans l'Ouest des Etats-Unis et au 
Canada. *

On voit «jue la première partie de sa 
prédiction s'est accomplie.

Echappé belle.—A Lévis, samedi matin, 
un marclmnd-épicier «le l’endroit, M. 
Charles Cnstonguny est ailé au fleuve pour 
baigner son cheval et laver son véhicule. 
Malheureusement il s’éloigna un pou trop 
du rivage, et tout à-coup on le vit dispa­
raître avec son véhicule et.sa bête.

C'a n'a été qu’à grande peine et après 
d'énergiques efforts qu’on a réussi 
a mi u ver M. Caatonguay.

Quand au cheval, on a dû le laissé là, il 
était noyé.

Généreuse contribution.—Messieurs Ju­
les Robin et Cie, propriétaires «i«- lu célè­
bre «ibtillerio d'anu «le vio «le Cognac, ont 
f.tii remettre dernièrement au Maire de 
Quebec par l'intermédiaire de la maison 
Turner, Whitehead et Turner, un 
chèque «lo $500, pour les victimes «lu 
•lerniei incendie.

Troytès.—Les avantagea inappréciables 
«la téléphoné s'imposent aux personnes 
qui ont h*» ressources nécessaires j our se 
le procurer.
Actuellement la compagnie pose des fils 
téléphoniques dans l’avenue Grail le Allée.

En reconstruction. — Ix»s dépendances 
«U* in fabrique d'allumettes «le Monsieur 
H'-wiml à Etoileuiin, sont en reconstruc­
tion, mai* cette fois-ci on n’emploie que 
de* tnntérinux incombustibles, le fer et la 
brique.

Le Jeu « Lins l-.t bois.— La pluie orageuse de 
samedi a eu pour effet d’éteindre en plu­
sieurs endroits le feu que faisait d'épou- 
vantableM ravages «lepuis plusieurs jours 
dans les tais.

Ou rapporte que vendredi pendant que 
l’incendie en certaines paroisse de la rive 
sud en était pour ainsi dire à son paroxys- 
uies, au ce* tain nombre do rc<iideiicc3 
de bâtisse dans St Nicolas, St Lazare et St 
J« i.n Cmo&tôme, ainsi qu’une quantité 
énorme de bois carré do valeur out été 
réduites en cendres.

Jiédification.— Nous sommes heureux 
d’apprendre que nous avons été induit en 
erreur,en reproduisant ce «juo l’un «1*3 nos 
confrères publiait au sujet «le M. Barbeau, 
contre-maître do la manufacture de M. W.

y.
Le Dr I . Larue nous informe que son | 

patient te porte A merveille, pour le mo­
ment ; qu’il peut même surveiller les tra­
vaux de i i manufacture ; quo ce n’est pas 
quatre doigts «)uo M. Barbeau a perdus, 
mais trois : <jue ce ne sont pas les méde­
cins qui les lui ont enlevés, xnaL bien une 
machine à emboufeter.

Le Dr Larue espère que son patient 
conservera le peu «jui lui reste «le ses trois 
doigts mutilé», «*t «pie l'usage «lu scappel 
ne sera pas nôcegsaire.

Accident.—Samedi matin M. Simpson 
«le Lévis s’est fait, fracturer la jambe en 
deux endroits différents.

li était sur son quai regardant décliar 
ger «lu charbon, quand soudain la cuve 
employée pour ce travail, est venue le 
frapper à la jambe, et on sait le reste.

-4 mx touristes.—Le Sayuénay part de­
main matin a 7.30 heures «lu quai -St An- 
tiré pour la liai© do lia 1 Ha! et Chicouti­
mi.

Plâtre.—Monsieur Auguste G m gras de 
Québec a dernièrement fait la découverte 
d’un gisement «le plâtre sur une monta­
gne située à un mille et demie environ do 
l’Eglise «le St Jérôme,tout près de la voie 
du chemin *.<le fer «le Québec au 
Lac St Jean. Monsieur Gauvroau, le manu 
facturier «le ciment a trouvé l’échantillon 
que monsieur GIngras lui avait apporté 
excellent.

Pèlerinage.—La -Société Sainte Cécile 
s’est rendue on corps hier, à Ste Anne de 

i Beaupré.
Les résidents «lo l’ondroi conserveront 

longtemps le souvenir «lo l’excellente 
musique que nos amateurs y ont fait hier 

; matin et hier l’après midi.
En dépit «l’une concurrence aussi inex- j 

plicable qu’inattendue et qui ne fuit cer­
tainement pas honneur à celui qui l’a or­
ganisée, le pèlerinage tant nu point de 
vue religieux et artistique qu’au point «ie 
vue pécuniaire n’en a pas moins été un 
succès véritable.

Partie.—Les artilleurs canadiens qui doi­
vent prendre part nu concours «le tir «le 
Shoeburynesa en Angleterre, sont partis, 
samedi matin, par le Moravian pour l’Eu­
rope .

Us étaient en station ù la Citadelle ile- 
puis une semaine.

Après un*) parade «levant les oflicier de 
la gamisojj, ils s«) sont rendus au «juft 
vers neuf heures, accompagnés et suivis 
d'une foule de personne sympathiques et 
de badeaux.

I,o Capitaine Oswald qui commando ie dé­
tachement doit présenter A titre de cadeau 
à l'Association d’Artillerie Nationale en 
Angleterre une pièce d’ornementation 
splendite en argent solide.EUe a douze pou 
ces «le diamètre et est supportée par trois 
castors artiitement faits. La pièce repré­
sente un amas do neige et de glace,et on y 
remarque l'inscription suivante : “Présen­
té à l’Association «l’Artillerie Nationale par 
le Lieutenant-Colonel Oswadi, comman­
dant le premier détachement «l’Artilleurs 
Canadiens au concours «lo tir de Shoebu- 
ryness, 1881.”

Arrivage.—Un yach américain mû par 
la vapeur ett entré «lans le port A 11.20 
heures hier inatiu.
11 '’appelle le Vosemite et est sous le com­
mandement «lu Capitaine Avery et C9t 
venu «lirectement «le New-York par voie 
d’Halifax N. E.

A l>ort »e trouvant les excursionnistes 
tiont les noms suivent :

Messieurs Wrn. Beld*, son propriétaire, 
Madame Bslders, M. Alex Gordon,II. IIo- 
ward Burras «*t Melle. Norsford.

FAITS IMVCUS

mEglise Xutre-Dame.— Il est question 
d'enlever une parfit* «lu second jubé du 
fond au jubé d’orgue actuel, et «le réu­
nir h‘ premier jubé* du fond iux second 
jubés latéraux par un seul et même 
amphithéâtre, plus spacieux et plus 
imposant que l’ancien 

Ce changement ne détruirait en rien 
la solidité «le l'Eglise, concorderait par­
faitement avec le style et la symétrie 
• lu reste «le l'édifioi et offrirait l'espace 
suffisant pour placer un orgue conve­
nable et proportionné û la grandeur

de l’édifice, chose impraticable avec la 
disposition actuelle,

U permettrait en outre au directeur 
Uii< p. is gii.udo !.i» Aide d , "Hiiunce
ayant vue directe sur chaque chantre 
communication avec tous et avec l’or­
ganiste en particulier, ce dernier étant 
placé près «le lui.—La Patrie.

Incendie il Berthiér (en haut)__\
8 heures samedi inatiu, les buteaux de 
la fabrique de sucre de betteraves, éta­
blie à Berth ier, sont devenus fa proie 
«les flammes.

L'ineeudie a été allumé par de-, étin- 
ceilcs provenant d'une locomotive d a 
chemin de fer «lit Nord. Lu maison à 
été détruite, mais les livres et les plans 
ont été heureusement sauvés Pertes 
$800.

Suicide «) St Pie.—Vendredi matin, 
un cultivateur du nom de Paul Ménard 
demeurant près du village «le 8t Pie et 
âgé «le 60 ans, a mis lin à scs jours, eu 
se pendant A un des soliveaux deea 
grange. .o o

Il était sorti de hou matin pour aller 
soigner ses bestiaux, quand sa femme, 
inquiète «le son absence prolongée.par­
tit â sa recherche et le trouva mort.

Un ne sait A quoi attribuer cette fa­
tale détermination, car M. Ménard 
était un cultivateur aisé et jouissait «le 
l'estime publique.

Vue mère en peine.-Madame Yonug, 
«pii demeure dans la rue Conrville, Mon­
tréal, allai! jeudi dernier, dans l’après- 
midi reconduire sa mère à la gare «lu 
Mile-End, en compagnie de ses deux 
petits enfants, âgés de 8 et 10 ans. 
Laissant les enfants sur la plate-forme 
de la gare, elle pénétra dans lin wagon 
pour y installer sa mère, mais au 
moment dos derniers adieux, le convoi 
se mit en mouvement, emportant la 
mère pend mt que les enfants restaient 
à la gare. On voit d’ici le désespoir de 
la pauvre femme.

Au Sault-an Récoilet, une dépêche 
fut expédiée aux autorités de la gare 
du Mile-End, les priant «le prendre 
soin des enfants, en attendant le re­
tour «le Mme Yong dans la soirée.■

Avis Commerciaux.
Xouvcllcmcmt reçu à la maison popu­

laire «le F. X. Lepage, 53 et 5‘J, rue de la 
Couronne.

Au delà «le ICO pièces d'étoffés A robe 
valant 20c et demi pour être vendues i 
12 cents, nuances «les plus nouvelles.

Aussi : un petit lot de Bunting noir K 
20cents lu verge.

■>aiiH toute riuioire de lu Méde­
cine aucun médicament n’a Jamais produit 
«le cures aussi merveilleuses et n’a Joui «l’une si 
grande et si constante réputation que t.'Atek’s 
Ciikkuy Pectoral., qui est reconnu connue 
lo remède employé dans le monde entier con­
tre toutes les affections de la gorge et des pou­
mons. La liste prolongée «le» cures remarqua­
ble* opérées par ce médicament, sous tous les 
climats, l’a fuit connaître universellement 
comme un agent sûr et efficace à employer.

Contro les rhumes ordinaires, qui sont Us 
avant-coureurs do plus sérieuses maladies, il 
u«it promptement et sflrement, !!«iula^cant 
toujours les souffrances et sauvant souvent la 
vie.

Hon action protectrice, quaud il est employé 
à temps pour les atrectlons «le la gorge et «le* 
poumons, en fait lin précieux remCHlo qne l'on 
dolt toujour* avoir sons la main. •Personne 
ne peut s’en pass«*rf et quiconque en n fait 
usage u no seule fois continue A lo faire. Loi 
médecins connaissant maintenant la composi­
tion et les effets du Cherry Pectoral, en 
font amplement usa**»» dan- Jour pratique, et 
les prêtres, ainsi que les ministre*, lo recom­
mandent i*our la mémo rai»on. L'action do 
ce remède est absolument certaine, «*t il guérit 
toujours là ou la euro est powslblo.

Préparé par lo Dr. J. C. Aykr a Cl*., I» 
well, Moss., K.-U.,chlmt*tcs pratique* et Analy­
tiques.

Kn vente chez tous leu Pharmacien*-'.

MARIAGE.
Ce matin, dans une «!«»* chapelles latérales 
et piivées d«* l'Eglise St Koch, par l'abbé* 
David Gosselin, vicaiie do la cure, Mon­
sieur Augiiht* Laberge, à Mlle Marie, 
Olympe Bé«lar<l, fille ninéo de Daine 
veuvo Thomas Bé«lar«i.

decks.
Samedi dernier, le lti courant, subit** 

ment, à l’Age «ie 57 ans, Dame Mark 
Marguerite Webster, épouse «le f**u Dw*w 
Estiambe dit Sanfnçon. _

Son «et vic«* aura lieu «iemain, utardi, a 
neuf heure* «l*ns l’église St Koch et 
sépulture aura lieu au cimetière St Cl»»r‘ 
1»*.

Le convoi funèbre partira à Si heur'*® 
do la iési«| ence «le la «léfunte, coin «k* 
rue*» St Valier «*t St Domin!«ju«*.

Pareil t** et «uni-* sont priés d'as.-hbT * 
ses funérailles sans autre Invitatiou.
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Annonces nouvelles. COMPAGNIE D'ASSURANCE
DK

HOTEL LAROüHELLr
lu VIERE-1) U-LO UP EN HAS,

r*ot Hotel »l avnntngeuaomout connu (lu 
nubile a été réparé ut 4*.«t maintenant pourvu 
An toute* le- amélioration» modernoa. I. - 
wurl.wn et le public y trouveront, une bonne 
tension et tout lo contort désirable.

pension h la Journée, 1 la humaine, et au 
i . den i»rl\ raisonnable».VM,U* A 1 L.UC1 EN FRATTE.

(. "int.
I- juillet 1 •—3tn

J_.OXNr_Dj5£ÆJ3
Etablie par uu<' charte Royale

A LO U HU I
Une runillo désirant aller pi- r la belle j 

»al«*»u :A t.i campagne trouver i un, m aison i 
t »«u- j • • * * -**»-»• iipp”.rt'îri'ev?“ pr • ■ 1# •*, de !
*/ ’» Ü|HJ| « ,

S’A.>n?: •; a
AL K. G. G A LA UN EAU. 1 

Québec, 13 Juin 1SSL

EN L'ANNEE 1720.

No 7y Hoyale Edtanijt < t 7, Pali Mal!,
Londres.

P E L E 11 I X X G E
— DKS —

ASSOClr o DU SflGRUGŒUft

Par une permission «pédalo (le Monseigneur, 
les associés -lu .Sacré-Cœur feront leur pèle­
rinage annuel à Ste Anne.

Dimanche, le 31 Courant
1.0 Magnifique vapeur Les Laurentldcs qult- 

U«rn le quai Champlain à 0 houre* précis»-. 
Les pèlerins seront accompagné» du Rérd. M. 
jo*. Marquis, Chapel in du Sacré-Cœur, ainsi 
quo des Scours dos Pauvre».

Prix : Aller ot rotour 50 cts.

Des cartes seront en vento chez MM. J. A. 
Langlois, Drouin cl rrère, Léplno llbratros ut 
à bord du vapeur le matin du départ.

15 Juillet 1881.

Pelermags à Ste Anne.
DIMANCHE, 17 COURANT,

Le vapeur “ St Antoine " laissera le mar­
ché Chutnplaln îl trois heures du matin pour 
8te Anno.

Prix du passa go aller retour : 25 et*.
Cnr. BERGERON.

11 Juillet 1881.

Aouvcllcraent reçu au
Magasin POPULAIRE

Capital. . . . . . . . . . . . . .
Pave... . . . . . . . . . . . . .
Fouüs fie reserve -

-* !. 1 :{J,7Ô0 !
- 2.210,3’2ô j
- 12.317,661

CHARLES COTE
{Gradué de VUnicersité-f.a ’ni)

Médecin et .Chirurgien
88, RLE ST JOSEPH.

Québec, 1er Juin 1881.—Im

MOTEL WARREN,
M A L B A i E­

L*» s «assigné, ag :nt de la dite Citnpagnle j 
o-t prêt à payer lo moulant des porte» éprou 
vée.» par cette assurance lor» «lu dernier in­
cendie, aux condition» les plus raUouuablcs, 
à son bureau, no 110, rue St Pierre.

fi. J Nu. MAXHfiNl,
AGENT,

Hue St Pierre.

I)lî

IF- X. IL .HilP.A.G-IE

Rue de la Couroune
Etoiles Noires pour Kobe», tels que Cache­

mire, Puramata, Cobouig, Merino, Alpaca» 
brillantine, Crêpe et crêpé Noir. Etoffe» en 
couleur de 22J cts; do do 21 et» pour 15 cent», 
ainsi que de plusieurs autres prix. Tweed 
anglais, Ecossai» et Canadien, Valises de 
toute» sortes. Portcmauteaux, Chapeaux eu 
feutre, de» dernières mode». Tapis en fil 
Tapis Tapisserie, Tollo ü Nappe et Serviette, 
Toile à Draps, Indienne do t*us les prix, de 
toute couleur, Sole Noire et en couleur, 
d- puis 45 cts la verge en montant. Aussi [an 
grand lot de Flanelle valant 11 cts pour 25 cts. 

Le tout à (les prix très modérés 
13 juitcl 18S1.

Aux marchands-épiciers et autrys*
Toutes les personnes qui enfreindront tl'uno 

manière quelconque les droits quo m'accordent 
lo bref ot quo J’ai obtenu lo 21 révrior, 1877, 
pour mon Allumeur breveté seront poursui­
vis selon la loi spéciale des Patente du 
Canada.

Ixî.s marchands-épicier ou autres pourront
sa procurer do mon Allumeur breveté.

Cil K7.
F. X. ANDREWS KT FILS, 

Marchands de gros, Rue St Paul. 
Mes seuls agent» à Québec,

P. D. BRADLEY, M. D.
13 latilet 1881.—2f

VEST 10 CONSIDÉItAULB
Par CASEY ktCIE,

Meubles de l'Ouest !
Meubles de l'Ouest !

Quatre grandes manufactures pren­
dront part la vente.

y
Meubles et Articles de Ménage* viagni- 

finîtes, nouveaux et solides.

MM. CASEY et Cl K., attirent l'attention 
îles personne» qui désirent réellement des 
Meubles do ménage de première qualité et du 
meilleur goût, sur cette vente qui aura lieu h 
leurs grand» entrepôts, magasin d'une pias­
tre, voisin du M. Hall, épicier, rue St Jean, 
Haute-Ville.

Lundi, le LS de juillet
Meubles d'ant Ichninbrc, patrons nouveaux.
Meubles de Hallo il dîner,
Meubles do Chambre a Coucher “
Meuble» do Cuisine, "
(iratulo variété d’article» de ménage en gé­

néral
lys effets sont maintenant visibles tous les 

Jours Jusqu'à l'heure de la vente.
I<“ catalogue va être dressé, et comme ton» 

le» lots doivent être vendus, les pernonno» qui 
désirent f:drn ut» choix feront l»len d’assister à 
la vente.

La vonto commencera à DEUX HEURES 
précise».

jZsrRappeliez-vous . A l'entrepôt 4 rue St 
Jean Haute-Ville.

CASEY XT CIE.
Kneanteur*.

Les on»t» seront emballé» et expédié» à très 
bon marché.

13 Juillet 1881__ U

bureau ci-d< su» e-t un des plus an­
ciens et des plus riches du monde entier, et 
s’e»t fait remarquer par la promptitude et la 
libéralité avec lesquelles il règle ses affulre«*.l | 

Le» demandes adressées au bureau de MM. 
M.VXUAM ET Cl B., ru» St Pierre, seront 
examinées la avec célérité ordinaire.

S Juillet 1881.—lui

j 'HOTEL WARREN QUI EST SANS £RI- 
VAL pour 1 ( grandeur, l'architecture, et 

le site dans la Malbale, est maintenant ouvert 
au public voyageur. Il trouve situé près et 
entouré des pi a» belle» promenade».

Le Propriétaire en offrant scs remercie­
ments pour l'encouragement qu’il a reçu Jus­
que aujourd'hui Informe le public qu'il a fait 
construire une cbuiubre de Bain» et fait beau­
coup d'autre» améliorations. L'hôtel peut 
log r aujourd'hui 3Gû visiteurs.

Il annonce aussi qu'il n’épargnera rien pour 
assurer à se» hôtes le confort et l’agrément.

J X. WARREN,
Propriétaire.

Québec, 1er Juillet 1831.

4

GRAND PELERINAGE
— A LA

BONNE Ste. ANNE
Sous la dirootion du P. Vlgnon S. J.

PA K LES

DAMES DU DOSAI HE VIVANT
JEUDI LE 4 AOUT.

Les magnifique» vapeur» 44 Ste Croix et 
Brothers” ont été choisi» pour la circonstance. 
Départ à 5 j heures a. m. iual Champlain.

Prix ; aller et retour 50 et*., y compris le 
Quai.

Le» enfant» au-dessous de 13 ans paieront à 
moitié prix.

Le» cartes seront on vente au faubourg St 
Jean chez M. Vincent, libraire, ù St ltoch 
chez MM. Lunglals,Darveau, Gauvln, Drouin 
et Frères, à St Sauveur chez Mesdemoiselles 
Vulllancourt et Gastonguuy. __

13 Juillet 1881.

etVente, à VEncan de Terrain 
Maison de valeur

Par OCTAVE LEMIEUX et Cio.

Mardi le 26 juillet 1881
Sur les lieux. No 110 et 112, coin des rue» 

Prince-Edouard et Dorchester, St. Rocli.

Nous avons reçu instruction de J. AUGER, 
écr., N. P., de vendre à l'encan le magnifique 
poste de commerce et résidence privée situé au 
coin des Rues Prince-Edouard et Dorchester, 
étant un terrain do 51 sur 00 pieds, avec mai­
son en brique, à deux étages, |>ossédant un 
magasin et doux magnifiques logements de 
famille, cour spacieuse, hangar à deux étages, 
toit français, de 00 sur 14 pied» ; lo tout en or- 
pre parfait. Pour être vendu sans réserve sur 
le» lieux, Mardi, le 20 Juillet, et livré nu 1er 
septembre.

ZdT Pour toute Information s’adresser sur 
les lieux à Dame F. l’epln, ou à .1. auger, écr., 
rue St Pierre.

I*n vente il ONZE heures précises.
OCT. LEMIEUX BT CIE.

Encanteurs.
16 Juillet 1381. .

Graines de Betteraves a Sucre
1ère Qualité

Employées par PlTnlon sucrière Franco- 
Cunadlonne

Pour prix ot condition» «’adresser à
P. FORREST, 

Boite 614. P. O. Montréal.
ou à ODILON ROY,

03 ruo Ht l*1orre, B. V. Québec.
Québ< c. 7 mal 1881.

FETE NATIONALE
DES

CANADIENS-FRANCAIS
CÉLÉBRÉE A QUEBEC EN 1830

HISTOIRE—ST ATI HTI QU ES- DOC U M K N TS 
M EflS E— r ROC B8SIO N—R A N QU ET— 

CONVENTION.

PAU M. H.-J.-J.îB. PHOUINARD 
Sea-Gén. de la Convention.

Cet ouvrage sera livré dans quelques Jours à 
ceux qui y auront souscrit avant lo 15 lulllot 
prochain, aux conditions su l vau te» :

Jjc volume sera envoyé, franc do port, 
broché ou relié ;

Prix—Broché.....................   $1 tio
Reliure en percAltne......... 1 25
Doinl-rellurofBIblntliéqtio) 1 50 

à toutes personne» qui on enverront lo prix à 
Xadresse suivante :

II. J. J. II.

Boite, 2G4, Bureau de Poste,
QUEBEC.

Ces conditions «ont ofTbrte» aux souscrip­
teurs seulement. A partir du 15 Juillet 1881, 
le prix do l’ouvrage broché sera strictement 
d’une piastre ot cinquante contins ($1.50).

Québec, 5 Juillet 1881.

Le Voleur illu.stréjotiriial fran­
çais. Pour le Français absent de la mère 
patrie, pour l'étranger sympathique à la 
France et familier avec son langage, aucune 
publication n’est plus précieuse et plus inté­
ressante à connaître que le Voleur, cabinet de 
1 oc tare universel, recueil Illustré composé, 
ainsi que son titre (’ludique do la fleur des 
feuilles quotidiennes et périodiques et de frag­
ments choisis de livres nouveaux. A l’excep­
tion de la politique soigneusement écartée 
de la rédactlou.tou» les sujets à l’ordre du Jour 
sont du ressort du Voleur.

I» roman, toujours signé des noms les plu* 
populaire», y tient une place lmjH>rlnnte, mais 
l’histoire contemporaine, la biographlo des 

'célébrités du Jour, les voyages, les articles de 
mœurs, la poésie, la chronique Judiciaire, la 
critique théâtrale, la mode, la vie pnrlslenuo, 
l’actualité surtout, y sont largement représen­
tés.

La partie Illustrée, due à l’élite des nrtlsUa 
vivant», ombras»» tout ce qui peut charmer 
les yeux, Intéresser et recréer l'esprit : Scène» 
do romans et de théâtres, vues, solennités, 
port mit», copies de tableaux anciens et mo­
derne-, mode», caricatures, actualité», rébu», 
musique.

Tohe est en quelque» lignes, la substance 
dont su compose le Voleur, le plus auclen (54o 
année), lu plus varié, lo plus complet, le plu» 
attachant et le moins cher de tous les recueils 
littéraire» Illustrés.

Le Voleur parait une fols par semaiue.par 
livraison de 10 pages ln-lo, dont quatre pages 
d'illustrations, protégée» par une couverture 
volante. Tous 1m trois mois il publie une 
belle gravure de modes hors texte eu coloriée, 
d'après les modèles les plus nouveaux et les 
plus eu vogue. L’année complète forme un 
volume de plus du huit cents pages avec table 
tllro et couverture
| “Lu Voleur vient do commencer la publica­
tion d'un grand roman parisien du plus puis­
sant Intérêt :

L’AFFAIRE M AT AP AN [
PAR

;f. du boisgobey
lo plus populaire de» romanciers 

contemporains
Prix do l’Abonnement. Un an pour 

neuf-francs,

Bureaux d Paris, 32, rues des Saints Pères.
3 -L’aboiiucaieut peut s'acquitter en envoyant 
un mandat do 0 francs h l’adresse du Direc­
teur du Voleur, payable au Post-Office de 
Lotidre», Angleterre.

Québec 23 avril 1881.—

MKIIBLBS ET IMMEUBLES I
oy» I.KTS LS VENTK

.".y.v, CHEM][ nE
...
sKteJür v?\tïîiL.

FER
LESDIN ..us M EUHLEh et 1M MK U BLES 

ci-après décrit» peuvent être vendus en un 
seul lot ou en plusieurs, selon lo gré des ache­
teurs, Le— Immeubles eu culture sont tout 
auprès de l'église et peuvent être comptés au 
nombre de» fermes le* mieux tenues en bas 
de Québec. Dm» le voisinage, sous les soin» 
des MM. Goudron do st Hyacinthe, s'élève 
une fromagerie qui offre !•• meilleur appoint 
pour l'exploitation du magnifique bétail dont 
la ferme est montre. On remarque hun»1 qu'­
une grande partie d* » labours pour les .se­
mailles du printemps ont été faits l'automne 
dernier.

lo Une ferme de première cia» v contenant 
environ quatre-vingt»(Sr} ari>entsensupertlcle 
ainsi que la maison dessus const ru lie, grange, 
hangar, etc., 1 • tout en ordre parfait.

2o. Une autre ferme d'environ cent (10ü) 
arputiTs uve • grange toute neuve et parfaite­
ment terminée et tout le lads nécessaire pour 
y placer une Ikxiiiu maison.

3o. sur la deuxième concession un*’ terre 
bien lü>isoe et uvantcnvlr »:i soixante (00) ar­
pents en superficie.

4o. Sur la quatrième concession une autre 
belle terre à boUdc quatre-vingts arpents (S0) 
environ et contenant une sucrerie (érablière) 
parfait.-nient organisée.

5o. Un matériel roulant comprenant qua­
tre chevaux d'excellente qualité; un troupeau 
de bête» à cornes de premier choix ; dos miu. 
tons cotswold etc., parmi lesquels animaux 
plusieurs ont été primé» aux exhibition» du 
comté; et aussi voitures d'été et d'hiver, har­
nais, Instrum-nt» aratoires etc., en très-bon 
état.

D; tout provenant de la succession de feu 
Elzéar Talbot dont le» qualités comme agri­
culteur étaient justement appréciées.
A vendre inimid in temen rt a des coiul lionsfacile s

S'adresser au Révérend N. Beaubien,curé,et 
à M. Auguste Talbot, tous de ux do St Pierre, 
Rivière du Sud, Comté do Moulmugny.

Québec 25 avril 1SSL—3ms

Quebsc Central.
SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTRE 

Sherbrooke «*t Québec et .--t Joseph, l'endroit 
plu» rapproché par velu ferrée de» mine» 

d'ür de la Chaudière. Commençant Jeudi lu 
26 mal l»*5!. Le» trains voyageront comme
L-ll» •
1‘. ager Lnle -antShcrbroofco........ 8.15 A. M.

“ arrivant à la Jonctton
<i- la B -auce...................................... 1 10 I*. M.

Pus.»agcr arrivant it IxSvIh.............. 2.50 "
“ laissant 44 ..............  12.80 “

arrivant îi la Jonction
de la IL auce..................................... 2.10 "

I’assiiger arrivant i Hlierbrooko... 7.00 44
Mixes laissant 44 . . 10.00 A. M.

“ arrivant a la Jonction
de la Benuce...................................... Ü. 10 I*. M.

Mixes laissant .i la Joutlon 
de la Beauce. • ••••■•■••••••••••••• • • 6.30 A. M.

Mixes arrivant a Sherbrooke.........  3.00 I*. M.
lek’.il do St Joseph, laissant

St Joseph............................................ 6.00 A. >1.''
Local arrivant a L'vis................ 0.30 A. M.

44 laissant “ ..................... 1.00 r. M.
14 arrivant li Bt Joseph............ 7 3 0 44-

ÜS DEMANDE
Un apprenti charcutier.

8’a nu km s Kit A
8. 8EGUY,1___

107, ruo Desfossé», St Rocb. 
7 Juillet 1881. ni -

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-devant Hôtel Farmer,)

IL

La société récemment formée [et connue 
sous lo nom do *

Lu» trains fc roui le parcours d'après l'heure 
de Montréal.

A. STEELE, 
Surintendant

Québec, » Juin 1881.—lr.

J. B. BOURGEOIS
ARCHITECTE

No. 02, HUE ST VIElUŒ,
QUEBEC,

Québec, 13 Juin 1381.

FEUTRES
FEUTRES

_ • FEUTRES
I*.» dernières tnoics de Farts, I»ndre» et 

Kew-York.
— AUSSI —

Grand., réduction sur les CHAPEAUX DE 
PAILLE Maehlualle et autres.

lut Chapellerie ù meilleure Marché se trouve 
toujours au, |

No, 194, A'uo et Faultourg St. Jean.
CHEZ

Jos. Riendeau & cie
L E. BEKTHELOT,

6 Juillet 1381.

J

A
'

//

a l’honneur d'informer lu public voyageur que 
lo splendldo hôtel dont la popularité ue ceww 
d’augmenter de Jour en Jour et qui est désigné 
nous lu nom du

ST JAMES HOTEL®
vient do subir toutes les uméllorution» moder­
nes; ce qui lui permet maintenant do faire la 
concurenceaux meilleure» maisons do Mon—* 
tréal et Québec.

M. JOS. RIENDDAU, (autrefois de l’hôtel 
du Canada, à Montréal où II a laissé do si 
agréable» souvenirs à tous ceux qui ont eu l'a­
vantage do le connaître,) ose espérer que par 
sa bonne administration du splendido Hôtkl 
St J am k», II saura mériter une largo part du 
patronage public.

L'Hôtki. St Jam ss qui est «pncleux et îié- 
gunimeut meublé se trouve situé en face du 
fleuve St laiurcut, à quelque» pn» du débarca­
dère de» vaisseaux de la compagnie du Riche­
lieu et à peu de dlshinco do la guro du chemin 
de fer du Nord, oh des voiture» se tiennent A 
l'arrivée de chaque convoi pourlo transport de» 
voyageurs.

N lt.—Un bureau du 44 Montreal Telegraph 
Company” est ouvert dans ('établissement^

J 08. RI EN D F. A U A Cl K, '
propriétaire*}

Q.Uél»ec, ID nov. 1830

AUX VICTIMDC DKIi.VlliR 

l.VCE.MHi: ci AI TICKS.

Octrois gratuits do Terrains !

lôü LOTS A DOiWEIt.
Le» propriétaires de la propriété connue 

sou.» le nom de SANS BRUIT, prè» de la bar­
rière Salnt-Valler, sont prêts ù donner cent 
cinquante terrains (150) avoo de» titre» bon» 
et valable», à ceux qui promettront de bâtir 
des maison» en briques ou villa» dans l’espace 
d’une année.

S’adresser à
A. J. AUGFR,

10#, rue Saint-Pierre, 
Québec.

8 Juin 1881 —Ira,

E- JACOT
.IMPORTATEUR DE '/^OUTRES

ET DK

WJOUTEHIES,'
Dé»lro attirer l'attention da l'honorable cllen* 
tèle sur le» nouveautés qu'il vient de recevoir 
dan» ce genre do commerce.

M. JACOT vient do recevoir ce qu'il y a do 
plus nouven*i on montre» d'or et d’argent i 
(grand choix) parures («et») chaînes et chai- 
non», croix, locket», cachot», éptuglutte». pen­
dant» d'oreilles, ftiiiicaux.Joncs,bagues, hlloux 
en noir, l>outons, etc., etc , horloge», argen­
teries, lunettes, pince-nez, etc., etc.

Afin Je donner une chance K tout lo niondo 
non.» avons marqué les effet» achetés les an­
nées précédente» A une GRANDE REDUC­
TION, et non» hvoii* adopté lo NOUVEAU 
SYSTEME eu afllilrc».

Guide sales and small profits.

;e. JACOT,
11# rue St «Joseph, St Koch,

Québec.
Québec, 17 maJ 1881.'.

DOCTEUR CASGRAIN
^HIRURQIE^I Jf.^TI^TE

A transporté ses salle» d'opération» À la 
Haute-Ville.

No. 17 HUE, SAINT JEAN.
Porto voisine Je la Banque d’Epnrgnc». 
Québec,2 mal 18S1 —finis

HOTEL UNION

i

Cote du palais Québec

Médecines Françaises
BREVETÉES.

En reception, médicaments Français 
dont voici la liste :

For Bravai», Pito Zed, Pomade Gnlvpcnu, 
Dragers Meynet, Cap»ule» de Bourgcuud, Pas­
tilles du Dr Belloc, Elcxlr do Ducro, charbon 
du Dr Belloc, Pillules de Vallet, Pillules do 
Blancurd, sirop de Grlmault, Injection Brou, 
vir do Dusart, Huile de Fble de Morue do De- 
fTcsnc, Pèle de Sève de Pin Maritime, Sirop 
de Sève de Pic. Goudron do Guyot, Sirop de 
Raifort, QuIrm î.nhoche. Lait untophellquo 
etc., etc.

J. J. VELDON, 
Enseigne du Filon Illuminé,

122 Kuo St Joseph

l J )

PRORIFTAI^E.-

Cot Hotel, «I bien connu du publie voyageur 
et situé j\ proximité de la gare du chemin d** 
fer du Nord, se recommande par elle mémo 
nu public en général par la satisfaction qu'il 
oiTYo sou» tout rapport.

D’abord 11 est pourvu des plus grande» et 1 
belles chambres tVJCchnnUltons |*»u • les com­
mis-voyageur», la Salle tir billard, est la plus 
spacieuse de Québec, avec quatre de» moil- 
leur» tables do» Etats-Unis, les chambres à 
coucher, «ont d'une propreté marquante, 
la table ainsi que la cuisine, ne laissent 
rien à déMrér sou» le rap|iort de lu propre- 
téo ainsi que s«r lo choix dos meta. Iji Bu­
vette o«t sou» la sursrelllanca d’un contint 
compétent et fourni *le liqueur» de choix.

Un Téléphone, 44 Bell " donne communica­
tion générale dans toute la ville.

F. X. SAUVIAT,
Propriétaire.

i Québec, ««Juillet 1881.— 2m

Les Moulins ;i Coudre Siiiïe.
8(*ut le» meilleur». I-e* plus liant» honneur» 

aux Exposition» du Canada en 1»71, 1872, L»73, 
1871, .875, 1376, 1877, et 1880, à Philadelphia 
187!'. à Sydney. Australie, 1>77. aussi médail­
les d'urgent en Prusse, Cuba, Mexhjue, Brésil,
etc.

BERNARD m ALLAI UE,
Agen.s |x»ur la Province do Québec

On m U*«oln (l'Agent» pour l**» comté» do 
Québec, LévK Beauce, Artlmba-ku, Bcrthlor 
Bellcchrt«»«*. Itonavcnture, Brome, Cîiainbly, 
Mégnntlc, Champlain, Charlevoix, Chicoutimi 
Saguenay, Dorcliestor, Drummond, Gaspé, 
Kamouruska.ITsIet, Loblnlèrc, Montmorency, 
Nlcolet. Port neuf, ltlinouskl, Témlscounta.

Adn ssez lmniédlatcmcnt.
BERNAUD ET*ALLA1RE,

Agents pour la Province do Québec,
6, rue la Fabrique Québec.

Québec, lî) mal 1 sg l

LAliUE KT PA0AU1)
AVOCATS

Bureau: 10 rue Donnucona (près lesl’rsullnes)

Haute-Ville, Quéliec,

} i T
Suivront lo* cours de Quél» **. Beauce, Mont, 

inognyst Bellcchn»so.
Québec, 23 murs 1881..

ACHILLE La RU K 
ex-M. P.

Ell N EST PACA UU 
Protonotalro
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'lu 1er Q. M. ü. & U-

Changement d’Heurss.
A PARTIR DE

MM)I 1« Mil. 1881.

I»u trains partiront comme suit :
Mixte. 'Malle, i Exprc**

F. C- THOMAS,
IMPOHTATEUH DE

VERRERIES,
FAÏENCE,

PORCELAINE,
HUILE DE CH \RRON,

hAMPEB, Etc, Etc*
KXTftEl’OTS MAGASIN

Déport do H oeil e- 
1.»k » pour Ottawa.

Arrivée a Ottawa .. 
Départ «le Ottawa

pour Hochelugu.l 
Arrivée a JloAirlu-

L' « ......................

1

.
8.30 am 5.13 pru 
1.00 pm 0.13 **

!
8.10uni' 1.55 •*

40pto ! 9.25 “12

Départ du Hoclu 
iitga poi.r Qa» l.

Arrivée \ Q.;«'l>'c...
Départ de Québ«.<‘ 

pour Hochelo^.L. j 
Arrivée a Hoeh"1.*-;

gu............................. I
Départ !•. H«Kh«î-j 

lag;* pour ül. J6-t
rônie ...••...««...••a.i a«*.o ptii

Arrivée a Ht- Jérô-|
me •••••••••••*••••«•, Ja 15 “

Départ de St. Jèiô-, (
me ,»our iiocho-
luga......................... C. 45 uni

Arrivée a Hocbo*
laga....................... 9.ou “

Départ de H«xhe- 
laga pour Juliette, j 5.00pm 

Arrivée à Juliette...! 7.2 j •* 
Déport «!«• JoUctU-,

,"iur lloclielagit. 5. lOuml 
Arrivée a Iloclic-

lag'i. ..

10 ruede«Sœur% ) ( 116 côte Dtmontagne
It Union Lane, j ( Ba^-VIlla.
Québec,15 Juillet 18So.— lu

</4ou^ta:n H<ILL j4'QiJ£l£

(HOTEL UlON)

COTE DE LA tëONTAÛNt

Avocats.
IRVINE & REMBERTOX, 

Avocats.
Ituc St Pierre, Bloc tie la Banque

Union, ‘Je étage.

PELLETIER a CHOüIXAItD, 
Bureaux, ltuo Sr Louis.

Solvent le* Count de la Mnlbaic et de Québec.

j 8.00 pm| 10.00 •' 
£9.25 pm 9.30

110.10am; 10.00 pm 
0.30 um

1 10 m!
I

Queb*0

1

• — .........................

'tir i«»*u le*» Trains pour Passager* il y 
> Chant-Palau et de» Chant*

8.15 •• I 
(Train* * liOeaux entre Aylmer.)
I>es trains quittent la Uuro do Mile-End 

' »cpt mini,to plus tard.
2-£r*sur i 

u des m
Dortoirs {•! ^autAimr le» Traîna do Nuit.

i/*s trahis allant à et venant «lo Ottawa 
loni rencontre avec U st trains allant à et ve­
nant de i*u b ».

Les trahis du Dimanche partent do Mont- 
iéal et de Qué>/"0 A î heures p. m.

Tous h » t ruins font leur parcours d’après 
l’heure «!*• .Montr. al.

BUREAU GENERAL, 13, Place d Armes.
M T RE AIT a DES BILLETS ; 

i ; Place d'tunu -,
20J Rue si Jitcquus. j Montrén.. 

Vis-à-vis l’IBUel St. Louis Quél*ec*
L. A, SENECAL, 
Surintendant Générai. 

Québec, 1 » de "'tu bru 1H*q. 1 un

Ciedii Foncier. Fianco-Canadieni

Nouvellement meuble. Tout le conlonalx 
d’un hotel supérieur

X proximité «les Chamb.es du Parlernen
E. DION Pkoi*.,

T. HAMEL, Gérant 
Québec, 23 septembre lbüO

AVIS.
Il i*era présenté un bllr a ih pruCiiNmo cession 

«b* la léglslature «1«* Québec, pour Incorporer 
une société sous lo nom «le “ Mtclété de V Union 
.57 Joseph «1 St Jloch de Québec.”

J. E. MARTINEAU, 
Président.

J. B. DROUIN, 
Secrétaire

Québec* 10 avril 1881.

nitCOMPBNSr 
fîaÜOA'.e

!Bde 16,600 fr.l 
« éjOIfé^R e’c

A

SEWELL, GIBSON E «fc AYLWIN 
119, ruo Sr. Pierrre.

Suivent les Cours d'Arllmboska et Québec.

ROSS, ST DA RT & STUART
BUREAIX

Côte de la Montague.

SUZOB & TESSIER 
15. rue Buade, Québec.

mm

FERRUGINEUX
Lin sel de Fer «soumis «.u dialyse a/ et 

combiné au Quina Larocbe devient le 
plus actif des toniques reconstituant».

11 procure au sang kî3 globules rouges 
qui on fout la richesse et la force; il aide 
les Croissances difficiles, combat VA nén.xe, 
jMaladie de langueur, Lymphatisme, Scro­
fule, suites de Couches, favorise les Di- 
gestions, active les Convalescences, etc.

Paru, 2*. et 19, rue Lirouot ai PLairn**

C. O. LABRECQUE.
AVOCAT

Bui-eau, 4, rue St. Pierre.
Résidence privée. 25, rue St Joseph.

. A. X. TALBOT.
Avocot.

S(> rue St «Joseph St Rocli.
Suit 1er. Coma des district* «le Montmugnj 

et Bemtce.
Bureau, 9 ruo St. Pierre, Québec.

« - -■ - - ■.  . - - — . - H

LANG ELI ER, & LAN G EL 1ER 
MON TA M B A U LT.

105, Côte do laMontagne.
Suivent les Cours «le Beau ce, Montmagny et 

Québec.

A. LEOARK 
43, rue Dalhonsie, Québec.

Suit les Cours de Montmagny ci Québtf

•ouovoo-

jjAPiTAi.---------------$5,000,000

-tJUUOOÜ-

Président :
*l’arl*,)

-L’iloii. K. Duclcrc, «énatcur,

Vlco-Pré»l«lent :—L’ll«»u J. A. Chnpleau 
A«lmliil»truteurs pour lu division «le Québec .

1/1 Ion. K.T. Paquet.
L'll«m. Isidore Tlilbaudeau ;
Editée Be audit, Ker. M. P. 1*

Directeur |*our la même «llvhlon : — Elisée 
Bonudet, Ecr. M. P. P.

Chef de Bureau :—L. N. Carrier, Ecr. 
Banq’.i** «le li» Société :—La Uninpio tNa 

lounle.
BUREAU A QUEBEC :

Edifice «le la Banque Union,56, rue St Pierre, 
en face «lu iimga» v de MM. ** Beau»let et 
ChInie. M

Je s \ e

I

La Société fait des prêts blppolhéca!re«, tant 
<lan* les v dies que dans les campagnes, de pu* 
moins de $2.»0, a long terme avec amortisse­
ment. !*•* emprunteur* n’auront à payer ni 
frai* d'adinlnUlrutlon, ni comiitlahlOM.

Pour n uHvigacments h’n«lre.s*er au chef de 
Bureau à Québec

I- N. CARRIER.
Québec, 17 v. 18*1—0ms

Bronchites, Grippe»
Toux nècl«»•*, 
f'hlhisir»,
J. humes, sj

* ■

Cille Pùto Pectorale, s*ju« ferme •! uu L-rilnu 
éïliucux, i rocir- un C4LZ* EXPÎCL leuUa Vi

Irritations de Puiiriv.e.
Seul dépôt Chez M. Brassurt, Professeur- 

Botaniste diplômé» rue St Joseph no 25 St 
Koch, de Québec.

Québec, 21 mars 1 SS I. -9m*

A PRETER
PLUSIEURS MILLE PIASTRES par pla­

cements do pas moins de «leux cent* piastre* et 
plus chacun sur première garantlo hypothé­
caire.

S'ailrcsscr à
MM. PELLETIER KT ALLA IRE.

Notaire*.
No. 2K Rue St Pierre, Québec. 

J. K. C. Pelleter, ) f Jos. Allaire,
N. P. J \ 1‘*

QuélK*c, 2»i avril ISS 1.—2m

D R. BARRY,
AVOCAT.

No 2, Coin des rue* Donacoua et Desjardin*,
Haute-Ville, Québec.

Québec, 10 décembre 188C

J. A. M. GAGNON, 
Avocat,

bureau, 4, rue St Pierre, Québec, 
Suit le* cour* do Québec et Kamourn&ka 

Québec, 15 fév. lt>81.—0m

DINNING & O’NEIL
FOURNITURES 

POUR NAVIRES

— ET —

GOELETTES.
CORDAGE,

ETOUPE,
GOUDRON,

. B RAI,
POULIES,

PAVILLONS,
COMPAS,

CARTES MARINES,
TOILE A VOILE E12

AUX PRIX LES PLUS BAS.
Xo. 70, llue St Pierre, No. 7o. 

Québec, 15 Juillet 18S0.—la

COMPAGNIE

D’ASSURANCE STADACONA
Cont.ro lo feu et sur a vio

EN LIQl IDATION
Bureau au No. 06 Ruo St. Piorro 

au 3emo otage.
Les actionnaires qui doivent à cette compagnie 

pour Ycr>emcats échus, *out requis de venir 
régler et payer sous le plus court d**lai 

Québec,, 15 juillet 188C.

CT• &c W. loEID

XTo- ^LO.

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

Tl T'A N U F ACT U1UERS de PAPIEK FBU- 
pour lo lambrissage «lo6 rnni*ons 

et pour mettre *ons les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour le* couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 

Drub et Manilla, de toute grandeur et de toute
qualité.

SACS DE PAPIER faits a la machine pour 
épiceries, et marchandises saches, «îo toute 
qualité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, peu-comptes ou mémoires 
grands et petit* faits à ordre, sous le plus court

IMPORTATEUR et MARCHANDS
Do papiers à écrire,

D’enveloppes,
De plumes et

. d'Encre.
Et de toutes sortes de Papeteries.

Le tout sera vendu un plus BAS PRIX, soit en 
gros, soit en détail tn Rio* seulement. 

TAPISSERIES,
.ï. d’ W. RE1D»

No. 95 et 100. rue St. Paul 
Québec, 10 juillet l&bb

F. 0. Vallerand & Frère
I M I* O It T A T K U It S

LIGNE ALL AS

- £%

LsF. PJXAÜLT
Avocat

92 rue St Pierre, Commercial Chambers
2e étage

VIEUX HABITS
Vente et achat d'effets de seconde main,

Sous contrat avec te gouvernementda Car j* 
pour le transport des meilcs

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1881 AmniKememN <l i:(f*iss;

Cette ligne se compose de puissants « rapide* 
steamers en fer de premiere classe, a nucLir^* 
doubles, b:db su»- le “ Clyde.”

LK8 VAPEURS DE LA LIGNE LE LA

HALLE DE LIVPRPOOL
partent de LIVERPOOL tou* les JEUDIS et d. 
QUEBEC tous les SAMEDIS, faisant escsS i 
Loch Koch, pour recevoir a t»ord et débarquer 1m 
Malles et les Passageas allant en Irlande et e-
Ecosse, ou en venant, devront partir comme iu::j 

DK QUÉBEC

^ 01.5 Nl.SIAN,....... .....................................jjjji jj
PA II TQf AVi .............................••••.......................... ..............  ** 21
SA RDI NI AN............. •••••• *«
MORIVI AN.................................................... .. %
SA UM ATI AN................................................... .. n

D’autres vapeurs jhiut Liverpool seront 
voyés a des époques régulières puniaru toute li 
saison.

Prix du passage de Québec
Cabine ^>70 c: :a

Selon la position
Intermédiaire . . .
Entrepont .... • U

• • •

V" médecin habile est à bord du cLxqd 
vapeur. H

tSTLcs cabines ne sont retenues qu’en tuvs* 
le nrix de passage. J ~

I)ts conunlssemeuis directs pour tous les Doim 
«lu Canada et des Etuis de l’Ouest douues 
Liverpool et uans les grandes villes du cone:
tient.

Un 44Tender’* avec les Malles et les Passage! 
ste&jiicr* Uc Li pour Li rerpex?

quittera le quai Napoléon, tous les samedi 
matins a 9 heures précises.

Pour plus uniolcs details s’adresser h

ALLANS, KAh Sc CI K.
, _ , , . Agouta Québec

Québec, 13 Juillet lbbü.

Les Personnes «jui ont de* vieux habit* et 
«les ménages à vendre feront bien «lo s’adres­
ser ou «l’écrire aux. .

Nos 232 et 234 rue'Si Valier St Koch.
On pale le prix le plus élevé.

Ancienne maison Senotte.
I* GOUHIER.

Québec, 24 Juin 1888.—3m.

EN GROS ET EN DETAIL 
92 Cote Cantontu^ne,

33 ru© Notre-DAm©
Basse- Ville.

Québec, 15 millet, 1830.

HOTEL ALBION
niTE d ia PALAIS

0 UE DEC,
La» souligné nunonco au public «ju’il vient 

d’ouvrir le grand Hotel connu sou* le aom 
D’ALBION HOTEL auquel II a fait subir un- 
restauration des plus complètes.

Le nouvel hotel a été meublé à neuf R 
pourvu de toutes le*amélioration qui en fait 
un établissement de première classe. Ln tab’s 
sera toujours abondamment ixmrvuedetout?* 
les primeurs, et la buvette ne laissera rien i 
désirer

Comme les annonces de la maison ne art 
pas encore parvenus dans toutes les parties da 
( unadn et des Etats-Uni*, nous avons résolu 
d’adopter pour lu pré*eutc aunée de* prix ré­
duits, dan* le but de faire connaître et anprél 
cler notre établissement t

L. M BLOUIN.
Propriétaire;

B. No* agents seront à l’arrivée do tous 
les trains do chemin de fer et des bateaux 1 
vapeur.

Québec, 9 avril 1S81__ 3ms.

IMPRIME ET PUBLIE
TAB

Lz Compagnie <TImprimerie de QuéOtt 

Au No. 76, Rue «St Joseph. Ft# Koch.

QUEBEC.

Feuilleton do “ L'ELECTEUR. ”

109
LES MYSTERES

DU

CHATEAU D’UDOLPHE.

XXXIX

LES TRACES DU PASSÉ.

—lMusiours de ces tours, dit-il 
à s*\ tille, ont été négligées et sont 
devenues l'habitai ion paisible du 
chasseur ou du bercer. Quelques- 
tbis aussi elles sont l'asile des 
contrebandiers français on espa­
gnols. Ces bandits font dans ces 
montagnes un commerce immen­
se, et l'on envoie souvent des 
troupes pour les détruire; mai: 
comme leur principal objet est de 
sauvegarder leur tratic, ils n’atta­
quent jamais personne tant quo 
leur sûreté n’est pas compromise.

►Sans doute il eût mieux valu 
persister A chercher rhôtollerio ;

s

mais, d’une part, les guides 
avouaient qu’ils s’étaient égares, 
et de l’autre, l’orage menaçait d’é­
clater avec violence. Que crai­
gnait-on d’ailleurs ? La compa­
gnie était assez nombreuse et 
bien armée. On résolut doue de 
tâcher, à tout hasard, de pénétrer 
dans l’enceinte.

Les voyageurs sc mirent à gra­
vir un petit chemin tournant, 
creusé dans lo roc vif, au milieu 
de* broussailles. Après beaucoup 
de peines, ils parvinrent, non sans 
danger, a atteindre la plate-forme, 
et se trouvèrent devant un bâti­
ment ruiné, imposant encore,mal­
gré là dégradation de ses murail­
les extérieures dont les débris gi­
saient dispersés dans une encein­
te immense, solitaire et couverte 
de grandes herbes. La forteresse 
avait dû être très-importante et 
dominer tout le vallon. Le comte 
s’étonna qu’elle eût été tiégligéo. 
Comme il en faisait îo tour, il 
crut entendre des voix â l’inté­
rieur. Un peu après, les aboie­
ments d’uu chien l’arrêtèrent, les

mêmes apparemment qui avaient 
guidé les voyageurs jusque-là. Il 
revint donc du coté de la porto 
d’entrée, et dit à un domestique 
do s’avancer et de frapper. A ce 
coup succéda un sourd murmure 
do voix éloignées, puis un silence 
absolu. ’ Le comte frappa à son 
tour.

Bientôt un yas lourd se lit en­
tendit», et uneVoix demanda :

—Qui appelle ?
—Nous sommes des amis, dit lo 

comte, et nous demandons un 
asile pour cette nuit.

On entendit tirer de forts ver­
rous. Un homme vêtu et armé 
comme un chasseur se présenta.

—Entrez, dit-il.
Deux autres hommes portant le 

même costume parurent à côté du 
premier et s’oinpressèrent autour 
des voyageurs, les invitant â 
passer la nuit dans le bâtiment et 
à partager leur souper. Ou les 
introduisit dans une <*nlle im­
mense et toute démeubléo, qu’é­
clairait mal le feu d’une cheminée 
placée à l’uuo des extrénités.

Plusieurs quartiers de gibter 
ouïssaient sur lo brasier.

—Asseyez-vous, dit un des 
hommes, et toi, Jacques, arrange 
donc le feu. Mademoiselle, goûtez 
notre eau-de-vie, c’est la meilleure 
qui ait jamais coulé d’uu baril.

Blanche sourit avec timidité et 
s’excusa, pendant que son père 
prenait gaiement le gobelet. 
Sainte-Foix, assis près d’elle, lui 
serra la main et voulut l’eucou- 
rager du regard; mais elle s’occu­
pait du chasseur qu'on nommait 
Jacques et qui tenait les yeux 
constamment fixés sur le jeune 
homme.

Eu ce moment, lo cor sonna au 
dehors et fut suivi de quelques cris 
d’appol.

—Ali ! dit négligemment un 
des hommes, ce sont nos compa­
gnons qui reviennent.

Deux autres individus parurent 
à l’instant, le fusil sur l’épaule, 
les pistolets à la ceinture.

—Eh bien, entants, quelle 
chasse T crièrent les premiers eu

.s'avançant vers les nouveau! 
venus.

—Bonne prise, pardieu !__
Eh ! eh ! qu’est-ce que le diable 
nous a amené là f dirent ceux-ci 
en mauvais espagnol en montrant 
le comte et sa suite. Oà les avez- 
vous rencontrés *

—Rencontre agréable î dit en 
français celui qui avait reçu 
les voyageurs. Ce gentil homme 
et sa compagnie s’étaient égarés 
eu route; ils ont demandé à 
passer la nuit dans le fort.

Les autres ne répondirent rieu; 
mais ils se mitent en devoir4’éta* 
1er les oiseaux qu’ils avaient tués. 
Une des carrassièrcs, en tombant 
rendit un son métallique, et des 
pièces d’or s’éparpillèrent sur le 
plancher. Le comte, étonné, 
Considéra le porteur do cette 
besace; c’était un liouimogrand 
et robuste, d’une physionomie 
hardie; au lieu d’une veste dt 
chasse, il portait uu uniforme de 
soldat tout usé.

D$C


